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_/'«?' mes soirs de détresse oh le regret est roi. 
Ne laisse pas venir la lune Jusqu'à mai, 
Garde-la, sur tes mains parmi tes bagues tristes 
Oh se mêle en pleurant Papale aux améthystes. 
Prends le lierre et pi ends la feuille de mûrier. 
Sur qui le long soleil aimait tant s'appuyer, 
Tresse-les sur mes yeux de ta main opportune. 
J'ai mes soirs oh p ai peur et pitié de la lune. 
La terrasse est si blanche / ah ! pour un peu de noir 
Un banc d'ombre et de calme où /'aimerais tant e i 
Pour un soir de ténèbre eu des jardins obscurs, 
Je donnerais tous les clairs de lune Juiurs, 
Mais les soirs sont légers qui montent ta terrasse, 
Et la lune est si haute et la plaine est si basse ,' 
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M Martin elfe de saurai bd ïœsr tt'ft&t-elks pas aidé à tenir bien haut bienfaits répand la patrie sur ses fils ! 
8^ a'e» i I - s*daJ « du g*»** et de l'esprit trait- Aucun. Elle ne leur impose que de 

rappelle nos liens de -, - -, ça» SE XIXe siècle ? Il y a toujours lourds devoirs. 

s'effare» . e râbser eà des salons en France, si tant est que —Madame, n'est-ce rien que de naî- 

... : . . ... ...::■-.■--, ^ ruelles n'existent plus ; MineGeor- tre de son sol, d'être nourri par ses 

I , . ,. : . Dorosotn ges Sa»d a mérité de la patrie eoni me. richesses, formé par ses écoles? La 

: ... et . C ..;.., zjœiœ Mme de Rambouillet, et, Mme Sarah race, les idées, les sentiments, .la si- 

nons - . - «s connaître ta 1 1 1 a nhardt aura joué eu ison temps un tuation, le langage, les goûts, la pa- 

:Mc à peu près analogue à celui de la trie française les donne aux Français. 

Mieux vauiiif::.;: -:. mt conscience blonde Mlle Paulei au XYIIe siècle. Je ne suis pas le soldat de ma famille, 

■• ■ Étants : nacras te e$» vnât Nous aurions la partie trop belle si je suis le soldat de ma patrie. Croyez- 

..-. tqnedeuQBS , : -er ai- nous voulions continuer: bornons- vous que c'est pour un costume, pour 

... . ■ le .flot aise de paroles imœ à conseiller la prudence quand un grade, que j'ai choisi ce que vous 

;• :r> fi vi<k-s. .on parle devant des Canadiennes qui, appelez ironiquement le noble état 

Le poiolk déçu par la soirée de sans être bas-bleus, connaissent leur militaire? Non, c'est par culte pour 
ï'alffîsnee ErSBtçalse, a voulu inanités- littérature, nn être idéal, c'est par amour.... 

1er son déplaisir en s' abstenant d'aller '«mina. — Tais-toi, tu me fais mal ! ne pro- 

«Btendre la dernière conférence de _ A—.-». * A * «*.,«*»«« *««,«. digue pas un tel mot. Garde-le pour 
[«ti«, faite sous les auspices de & ClKWMI tl« MWiHWL epOUX ^ jg-^ plus mon amour est 
l'TmveKsîté MeGïlL En somme, il a i^ a Terre Délia Patria grand, plus ma terreur est profonde, 

en tort de ne pas profiter d'une cor- VR)/""* quand je songe que tu n'hésiterais 

dâafe invitation car 51» Martin s'est V^ENUS par la route de dîmes, les ^ un momen t à nie préférer la pa- 
sracteté, Cwnnae M, Hugues Le Roux Y? nons-eaux époux s'étaient ar- trie, et que, sans m' avertir, en pleine 
Tannée dernière. M.. Martin nous a rêtés au pied des ruines de la tour de • -^ comme eu pleine douleur, même 
paru pins profond et pins intéressant Seipion l\Mriçain, la tour de la patrie. &J pj s ril ^ e maladie, même le jour où 
ara collège Victoria que devant une ils contemplèrent le fond de la mer - tfi donnerais un fils, la France peut 
.assemblée purement canadienne. Ce Tyrrbénienne, le golfe de Gaëte, l'île wn j rt ' arracher à ma tendresse. Songe 
E'tsl pas sans une secrète mortiiïea- de Pandataria, et les rives qu'on nom- ^ Seipion, aux patries ingrates, et sois 
taon qrae nous Tammà remarqué. me Salerne, Sorrente, Castellamare, mo [ ns £ eT de cet état indigne de tes 

Dans vtm Journal de femmes, nous Torre del Greco, Pompéï, Hercula- mer ites, qui fait de toi une valeur 
ne pouvons passer sous silence une num, limitée, un homme inférieur à ses 

•aÉietfcai néfaste qui s'est glissée — 'Seipion, dit la jeune femme, avait supérieurs. 

dans la conférence de M. Martin sur merveilleusement choisi le lieu de son Ma sen \ e infériorité, répliqua-t-il 

Refi; :-sauoe m France-" Il a exil. avec désolation, c'est de t' aimer en- 

.reooiura -que les arts décoratifs de- Puis elle ajouta d'un ton dédai- core a p res i es paroles sacrilèges que 
■ri beaiioairp a F intervention de la gneux, quoiqu'elle pressât tendrement tu v j ens de prononcer. 

femme et â son rôle prépondérant dans le bras de son mari : jj on tu ne m > a imes pas, tu n'ai- 

îa société française. C'était rendre —Ce grand soldat est-il l'une des mes p as 'i 10 tre amour, sans quoi tu 
justice anx femmes illustres qui ont divinités de votre Olympe militaire, p élèverais sur les ruines de ce qu'au- 
prêpsré le grand sied* classique, mais monsieur le capitaine ? trefoîs tu as adoré. Ne m'as-tu pas 

«©nuisent expliquer la phrase imalen- — J'admire Seipion, madame, ne dit. depuis notre mariage, que tes sen- 
«somifèrerase qwi a échappe à M, Martin vous déplaise, répliqua-t-il ; mais je tinieuts les plus chers fuyaient devant 
quand H.s"$st ésaâà : 'AuXIXt :-ii- lui reproche sa rancune contre Rome, ceux que je t'inspire, comme s'ils 
, î'«n a psi mare qw la langue et le sentiment qui lui dicta ces paro- étaient chassés par moi ? 

Éraùpa t de nouveau en danger, les orgueilleuses etamëres: "Ingrate C'est vrai - les affections que j'ai 

ont été bientôt dissi- patrie, tu n'auras pas mes os ! " éprouvées en dehors de toi me parais- 

',-t cette fuis,. Dieu merci, les fera- JL'épousée répondît avec tristesse: ^^ aujourd'hui ou étrangères ou 

-t .sont abstenues de prendre part —Sommes.- nous forcés de tout par- perdues Mais mon culte pour la 

■- là -qui ii&m paraît donner â la patrie, 4i tout accepter patr î e c > est i e mobile de mou exis- 




Lsiou. 
ir, 
'i'i/jj image me paraît, l'image visible 
mm.M mmmmgç m0Mqm existe- —Quoi de plus simple? répliqua-t- deJa p atr ie ; ta beauté, sou expres- 
i'U qutâqtte part ? .11 leur sied mal 4e % S-,r dévouer, de donner «ans réserve sion* réelle. Je vous confonds, et c'est 
mms en entr^teDlr sur ce cvininent où â la patrie, n'est-ce pas lui rendre ce en elle que je suis à toi. Ce n'est pas 
U:h founaocs se umt un fmé vexent qu'on en a reçu ? , m partage que je t'impose, c'est 
kn.r msikïîé 4an.s ûm mhèrtgg ë mat — Mais c'est â la famille qu'on doit «ioi-meine que je t'offre. 
tipte ! Et pu;k, Je« feairot-ï françaises repdre, dtt-éUe avec impaté&œe. Quels Pardon ! je croyais avoir une 
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rivale. Maintenant j'aimerai en toi naît en lui ces idées confuses «le vie aux pieds do nsfififatee, qpetqiie&asœ 

ton amour de la patrie. et de mort, il pensa tout à coup à son aret» des va-nx, b plupart aT(EC rien 

_._/V1 rs mon bonheur sera complet ; ancien chef et ami, îe ministre Mivilk: du tout 

car ta jalousie de cet amour tenait en Des Ormes, arraché quelques mois L« couteau â ta mata, %mâa 

crainte ma passion pour toi. auparavant à une belle carrière par une vain frayait sa imm- 

Hs quittèrent joyeux le rivage, lais- paralysie foudroyante. Que faisait-il Glanent ^hypocrisie cfjHvsntion- 
sant derrière eux la ruine solitaire de à cette heure? qu'éprouvait-il? Tan- ne! le. Parfois, de dégoût, H s'a—e e.. 
/« Tê-avï' 4e$a Pattia dis que les bénéficiaires de ses bontés pour jeter les bras -au plafond et gémir. 
JuUB'rfE Lambert. causaient de 1a neige et du beau temps D'autres fois, plus rares, 51 pom- 
( Mme Adam.) en attendant la besogne quotidienne , une exclamation de- surprise heure 
- il se décomposait lentement parmi en lisant les souhaits banad 
CKS RlfiOlO une multitude de petits vers gluants évidemment sincères, qu'un brave 
jli clair matin du 2 janvier, Louis et puants, à six pieds au dessous de homme, perdu dans ce troupe;.-. 
Sylvain, secrétaire du mi- cette belle mousse blanche, qu'à cette avait écrits de sa main. La cor--., e 
nistère provincial de Y Indus- époque, les dieux généreux étendent tirait à sa fin, quand il faillît êmé : - 
trie laitière, entra au bureau le pied sur la terre pour arriver sans bruit â la renverse : deux . "«es, 
tramant, l'œil distrait, la tête encore au lit des petits enfants. A quoi lui trouvées ensemble, étaient ires- 
lourde des mangeailles de la veille, le aurait servi de s'être prodigué pour sées â "l'honorable DesOr- 
cœur encore plein de ses émotions, ce qu'il appelait chevaleresqnement, mes, ministre de F Indu •■-■ I •--■-- : . •-- 
Lentement, très lentement, il se dé- et naïvement aussi, il fallait bien l'a- au ministre mort depuis huit m -..■■■ E 
ganta une main, puis l'autre, enleva vouer, "la cause?" Tous ceux qu'il courut chercher îe secrétaire partka 
ses caoutchoucs, puis son paletot. Il avait aidés, leur tendant ses êpau- lier du ministre, qui amène le rems 
se baigna ensuite le visage dans de les en marche-pied ou les plaçant principal, qui amena une partie de son 
l'eau froide, s'étira, se frictionna, de ses robustes mains à l'abri delà bureau, et c'est en présence de vi- /. 
ouvrit le volet, s'assit devant sa misère, tous ceux qui avaient pris son personnes qti'iî tira des oaysté .--.ses 
fenêtre, -et, les pieds sur l'appui, se cerveau, sa chair, son sang, se lais- enveloppes les cartes de ML X., 
mit à rêvasser animalement en regar- saieut maintenant vivre sans penser à tre de la. Navigation aêrnssB^z, et 
dant le soleil couler, en flots d'or, à lui. Il était rentré tout d'une pièce M. Z., ministre des Vents intérieurs 
travers une neige fraîche tombée, dans le néant des choses. Il n'avait dans le cabinet fédéral, t'tai et l'autre 
Dans l'immense carré qui servait de laissé derrière lui, malgré tous ses ef- amis intimes de ce brave Des Or.:,.-. 
cour au Palais du Gouvernement et forts, malgré tous ses travaux, rien de son vivant ! 

sur lequel donnait son bureau, c'était de durable, rien de grand, rien qu'un" Pendant quelques instants,, g 
une orgie de lumière crue, aveuglante, troupeau de bêtes qui broutaient heu- vain -resta stupéfait. Puis 9 erat y 
tombant obliquement du ciel sur des reuses, sur un sol engraissé de sa car- adait pleurer : .... -ait, lui., b "ter:;.. 
myriades de prismes infiniment tenus casse. l'homme sincère ,1, 
que le moindre souffle faisait tour- Et Louis Sylvain, secrétaire du confident, le conseiller, fût ".. asi ttfeg 
noyer et que fouettaient, en sens in- ministère de l'Industrie laitière, cou- dans sa tombe par la faute d'une con- 
verse, les reflets d'une centaine de tinuait à regarder, mais avait cessé de tume qui vous permet, si 
hauts vitraux. Du haut des gouttières, voir, la neige tournover en poudre ministre et si les devoirs de Tarn , . 
j„„. _„ , • 1 1 4.' j • 1 m j t 1 • j.- vous peseat, de mire envover «ne . 
dans ce bain de clarté, des moineaux de corml dans le clair matin. ^ ^ ^ . ^^ 

pai bandes, tête en avant, ailes Un léger bruit se fit entendre derrière tort, à travers, par q«el««e scribe 

ployées, se laissaient tomber comme lui. On apportait le courrier— da jour- ignare et inconscient. Ses s re- 

des flèches avec des cris de gamins née commençait. Il se retourna s dus- foulées, il balança sd : . ■ au 

plongeant dans la mer, puis, s'arrê- talla carrément à son pupitre et coin- s dl _ devait^ se fâcher. 3Ûe nouveau. 
f „„ f ,-)>,,„„ »* „. . ■ 1 j . t -ii 1 . saisi, hébété, il ne veas.t pins aa 

ant dune secousse brusque au ras du mença le dépouillement des cartes qm tout . n se ^^ ^ ^^ 

loud, îemontaieut, tout vibrants, vers arrivent par bottes aux ministères pu- deurs de l'ingratitude et de la bêtise 

l'acier bleuté du ciel. blics.à chaque année nouvelle II y eu humaines. Puis it eut «a êc. 

Peu à peu, à ce spectacle, Sylvain avait de partout et de toute sorte de cerveau et poussa un cri de 

se sentit pénétré d'une étrange sensa- -eus. Fonctionnaires municipaux te- va ge : ; ' H a, mes c 

i-i„„ -1 i-j „ &*.. , •?■ d ■■' ' * 1 • •-,, Tirant de sou ixuv::e ,..:::>: ..L.rus 

non ue bien etie, et sou esprit, eudor- levant du cabinet, tounusseors d en- j. ^ ot ,;.i j] ^ „-; v d "u. « As h 

mi depuis la veille, se réveilla au grais aux fermes de PRtat, agents main; 

point de se demander pourquoi cet- d'assurances eu quête d'assurés, offi- .. _ ,, , * ., 

... * . * x *' Ijis; t autre .- ou il 

tums êtres naissent employés de nnnis- eiers de cercles agricoles, journal!: »*fca, . .des 

tere et sont condamnés à moisir dans en disponibilité, politiciens e!èea\ es, misères de ta poidky - 

romlne jusqu'à la mort, tandis que marchands de grand et de petit norable M. Des Onues aie 

d'autres naissent oiseaux et connais-, bétail, propriétaires de taureaux re- P rie d'accuser reeeptio» de 

mnt, sans les reel.ercher, tous les producteurs, candidats à des offie, vus bous souhaits et Je , 

emvumeu.dela lumière, de lâcha- crées ou a créer, vemuent .née BW de VWT %m s , : . . 

letu ef de la vie, ht comme il retour- ensemble touchant déposer leur nom pas oiihlié, — Lie ES Ss S 1 UBS^' 
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.,,,;.,.--. las -, ■ ^ne-nse- Sablé, de Fiesque. de Ctunsy, de par l'adresse, le brio, ïa fougue des 

ment : Maure, de Calprenède, Mesdettioiael- engagements, 

. xs^nns-t: j,.k, jes d'Oum '.. se^de Seuderi. de Belle- Or, madame de Frontenac, dans 

r&ïfle M, X*» fonds :, ns te satellites de ces trois dans ces joutes courtoises où l'esprit 

Ministre de 1» Sfa .:,:'; «wise, astres qui brillèrent avec un éclat tenait haut l'êpée, rencontrait à la 

incomparable au .ciel politique et littë- parade les plus vives attaques du 

P:i-es;okx.kixE- raine de la France : les trois Marqni- brillant officier. 
AYtoem ; M. f . ses de Mainte»»» de Rambouillet et Prompte à deviner ses feintes, ha- 

de Sévignë. bile à masquer les siennes, elle avait 

Plus tard, vers 1668, Madame de le coup-d'ceil rapide et le jeu sûr des 

Frontenac at Uà de ftàssîtiïî disent les duellistes qui pensent et agissent, 

■chroniqueurs (2) avec Mademoiselle combinent et exécutent instantané- 

d'Outrelaise, son égale en beauté en ment. Son esprit tenait de la foudre 

1 astre «les Verts intérieurs grâce et en esprit. qui brille et frappe à la fois. Ici, 

■ .: -l'en de sa jubila- ^«es deux firent les délices de éclair tuait toujours. L'ennemi 

■ titan. Il l'ouvrit et tu: : F Arsenal. On appelait ainsi F ai?- r evena it-il à la charge, sa vaillance 
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cfcnne résidence de Sullv, premier semblait acquérir à ce nouveau con- 
mràs vens exprimer le ministre d'Henri IV. parce que le due tact des fines lames un re ê' aiu de f °u- 
. e je ressens de la malbeu- Dw Lude, alors grand maitre de l'air- & ue - atteindre un degré de maestria 
e-ettrquïm-aTata votre leçon «lerie. avait galamment donné une inconnue jusqu'alors mais qui n'enle- 
àu 2 janvier. Peut-être voir; sera-ce hospitalité viagère à Madame de Fron- ^it rien à la précision des coups m à 
mm sàÊsimsm apprendre que le tenac, hospitalité qu'elle fit partager la ténacité de la résistance quand l'en- 
salacroit employé qui Ta commise a de suite, et jusqu'à sa mort, à Made- gageaient, d'emporté qu'il était, de- 
is repa "son congé. En vous moïseHe d'Ctetreiaise. venait opiniâtre et se prolongeait au- 

priairt «ne» nue frais d'agréer V assu- Au fond de cette éblouissante gêné- delà de la durée F«™«* aux combats 
rance de mes preloads regrets," etc.. rosàte il se cachait bien un peu d'é- d avant-garde. l,es adversaires étant 

<« Ils «'«rfbocem ! - sonnira triste- ^^ aTtisîi ^' e - Du ^ comme f^ f rce - * P^ ^des batailles 
™«J LklZ <* ' -u ? t 1 tous les Mécènes, s'aimait beaucoup hvrees demeuraient indécises, victoi- 
inent bu™. «. achevant cette tes- ^ ^ ^^ ^ ^ ^ ^ res douteuses que chaque partie s' at- 

F* D ÉÏratà ■ d ' arts on d ' es P ri t ^'il protégeait. **&***■ I] advenait cependant que 

. . "■ C'était un, raffiné, peut-être même un l'ancienne Maréchale de camp de la 

" Ils sont inemreux, ces grands •.■.,.,< umMi^u, « • •»-•,. belle Frondeuse réduisait au silence 

. „ t - blase intellectuel, un. viveur enJettan- uc " c 1 iuuucubc icuub<ul au »uan.c 

.îKwaaaes,, n saœr des ânes sur qui î rap- . , . • » , ± , les batteries du o-rand maître de I'ar- 

, ^ * te voulant jouer a outrance du plus L^ixeries uu granu maître ue 1 ai 

per. .Blasas œ qu d dont «SKïler. le j j,, - - » , - „, , , . ffîlerip TV n'était alors nar tonte la 

,, . , ^ .,.., ° " grand plamr delà vie. Et quel était, nucne - ^.e n eiait aiors, par toure ïa 

^^^kcotigedue^url honneur à ce^ époque, œ plus grand des plai- ruelle dégante, que cris de bravos et 

du ministre, au temps des Prennes'!" sirsr>i la ^ ..^ vailt k " ffi0t de ^ salves d'applaudissements dont Mes- 

°- A " moiselle de Montpensîer à madame de sire Du ^ ude > to ^ le premier, don- 

. ; Motteralk? Le siècle de Eouis XIV nait si ^ nal coinme s ' il ^ fut a gi de 

TTSMifflAt « $tl JlHilS n'a qu'une voix pour répondre : Z« commander, à la parade,, le feu d'un 

. (Exirmïf) conversation. Or, T>u Lude, au témoi- salut ^i'al- 
: PRÈS- la Fr«,de, U Comtes ^^ &^^Me des feft» de mada- ^ ; UDe crai «te secrète lui gâtait 
de Fr«t«ac. dame d'bou- ««deSévigné, était un des plus spi- ^n Plai SJ r, le metteur de la vie, Dn 
nenr de la Grande Mademoi- :dtl3e,s cat1seurs de l'Esope. Aussi ^ ude ^ ™ effet «marqué que ma- 
ille, et q„L autent par goût M " le duc é P«uvait-il une joie souve- dame de ^ontenac sonffrait d une 
■^fitfMN, avait partagé toutes raîae à «ncoutrer che. elles muâmes ^«ff c est-à-ciire que ses fi- 
équipfe, ,«ttru toute* fes aven- de ft ^« la e et d'Outrelaise, Delon- ** absolument délabrées, la re- 
tti»s de la romanesque pri,,, , i - «"«aie. de Ceulonges, de Maintenon, d^^ient à un état voisin de la gêne. 
partie, dès i.% 7 (ï), de « ^rele de Sévigné, dont te fameux salons ° r > » e » " e P^aîyse l'intelligence, 
fameux des belles Précieuses du Ma- étaieiît autaMt d'antichambres de FA- u e » trave ^esprit, ne tant la verve et 
rais, de la rue des Towrodfe «^ u' assèche V imagmation comme la mi- 
C'étaît «ne t^-iété d'intàleciw-lles Twt y étsdt nobte : l'afnitié, le KC!re - M - 3e du « eut grand peur : cet 
délite, un eerck s - B lmr ^"^ k S® *. les manières et le enchantement, dont il s'était lait une 
é*ae-mi&l &m&mm$t Mesda- ■ *?* , ! ^ ' : ' ^.littéraires res- habitude, menaçait de s'évanouir 
■ de l^îignerilfe,. de Umteuskr, se) « bki «« à de mer veilieux tournois, c»»nne un écho, s. la voix ravissante 
de Cmàamgsè, 4e la Fa%ate, do et te assMte d e conversation l'ewpor- m disait tout a coup, Obsédée par 

- taient, sur ceux des maîtres d'armes I** WHCfe vulgaire, les inquiétudes 

.^ Cï i«i e __ _ . 1'' poignantes et tyranniques du pain 

rfjfasw^meBfpe*»»^, f^ïiiMsuriefcœstefflKïyei; t a, a» ^nc *»feie W«w« £i«n '«nHayme^L quotidien, cette mtelu'gwiee d'élite 

3**4 ytmmtimm, mmmmômms**, muii s'affaisserait ' peut-être, ramenée vio- 
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lemment ail terre à terre du pot-an- ques sympathies, §2 rédhtïsssïi es pra-patWqiietaJesjtderaïniableprofessettr, 
l'en, comme on aigle à la chaîne, ati tique à des échanges de galanteries et son tact exquis, sa connaissance par- 
plus bel instant de son essor. Rien de politesses, à des égards parfaite- faite des idées et du fempérataer: 
ou'à songer à eela, le beau duc Du ment avouables, à des hommages abso- noire population française, nous ■■ * 
Lucie se sentait mourir. Et il y avait lument courtois. Au Moyen-âge, la ren.t d'açaoce qu'il y aura ;-■ les te 
lieu d'expirer, pour un artiste de cette dame d'un preux chevalier n'était pas cours et que notre jeunesse iémiame 
marque. Ce gourmet qui demandait sa maîtresse : pourquoi, dans l'histoire iuteHectaelie goûtera arec avidité ces 
aux plus beaux fruits toute leur sa- moderne, l'amie d'un gentilhomme le leçons de haute éducation. 
Veuf ce sybarite qui réclamait des serait-elle? A ceux là de mes lecteurs Nous recottmnandonâ â nos lectr::: r :- 
fleitrs les plus rares tous leurs parfums, qui sourient en songeant au bel appar- de ne pas tarder et de s'îasesire a* 
était encore le dilettante exquis exi- tement que Madame de Frontenac lus vite au collège Victoria. 

e-eant des artistes et des lettres toute occupait à l'Arsenal, de par la grâce ~~ TZ 

5 ' , , , i -r> t 1 - t ti • 1 * i. Charmantes soirées en persp^tise 

la somme et toute la mesure de leurs de DuT/Ude, je leur rappellerai le mot 

talents' Ce maestro raffiné voulait, d'Edouard III, roi -d'Angleterre, à ses à 4 ■ _ Ç" - * 

», rœ -, .-. - « concours de chante 2 hafifice aie 

comme les musiciens au goût diihcile, courtisans, souriant comme eux, lors- ,, • . . _. _ 

a, a a, 1 , ,, ,-, , ,-r , , t ,, 1 hospice Botireet, â Hocheîasra, M. le 

nue le virtuose donnât toute la valeur q u ' l! ramassa la jarretière de la belle ' ,f - . .*■ ■ 

1 ... . , „ .. i „ • ., ■ Dr G. E. Ban! a ete choisi twur fiè- 

de son instrument favori, plus sympa- comtesse de Sahsburv • Honni wit qui £ 

, 7 , , présenter la section des Beatrs-Arts, 

thique et plus harmonieux qu un mal y pense ! ? ..... 

H . . , ^ ,• "Bcvroef \rvp*,vn et, afin d intéresser .e . : îe plus 

chant de violoncelle : /« Conversation. aKMST-.JSïMfl* / ^ * 

, _ : i.-. -~~ —«--.- aimablement possible, le président 

Or, madame de Frontenac apportait a /,.„„. ., . PI „i,, lfM » A . f . , 
Y . s U0iirS (li* LimfâtUr? veut que tous les arts, musique, pœ- 
1 exercice ■ p , ^ • .... sie, littérature, soient traités dans îeurs 
prême grâce. Il fallait donc, a tout flS\OUS apprenons avec un vit piai- ,,.„., ,, „ „, T 
^ & i . ,., . IpJ . ,, ... , , différentes expressions. M. i aose I*e 
prix conserver a un art, aujourd'hui' |f=f sir que Mlle Milhau, chargée . É ., — ,, t 
t . , . .',. : », llsl , . Faiseur, ca,re du Mile Eni îe soin- 
perdu, une incomparable interprète. -*- V*_^- du cours de français an . -, ' ,. 
r>- > •"-.-, , - ,, v , „.,, ~ „x tue! conte rencier bien connu, s errai: 
Et voila pourquoi de grands sei- collège McGill et prorêsseur au colle- , . , , , .. ,. . . 

r ,- , *> T , .,/ , .. . , , T volontiers charge de iaij=aniei:î::era:re. 

sueurs, comme le duc Du I*ude, se- ge Rovaî Victoria, cédant aux de- c 1 , ., , 

fo ' ."■'■'"'■ , • , , - fera des. récits de voyage avec projec- 

puisaient eu largesses, donnaient un mandes de plusieurs daines canadien- tionsluminetJses , e:l Variant «h, sujet, 

appartement, une rente viagère, des «es-françaises de Montréal, et encou- ch soir . M AlfrcdDes i..-, fe' 

pensions, les bénéfices de leur innuen- ragée par l'éli e intellectuelle de notre ... . , , " ~ ,. . ..' . 

^ , . ...,..&*•- ,..,,„ HÙeresoïree, le mardi. ^ revner. rejoui- 

ce politique ou sociale a des amis population, a l'intention d ouvrir - tt z ,. . , ., ,. . 

14 . , , \ t , ^ ,, , ^al ame artistique de ; auditoire par 

pauvres, mais bien doues, dans la un cours de littérature a l adresse ;■ .. aateeàai «fe -rîoîni • H Tr .-* 

double intention de leur être agréables des jeunes filles canadiennes qui, T -'w-« . ik*~- «, ---- .."*i. ,"".._.," 

et de se rassurer eux-mêmes sur la au sortir du couvent, désirent con- ^^ îa sokée dïl merc ., : : 

certitude et la durée de leurs petits trouer leurs études et se tenir au ^ ^ Ethe , prêtant son ^^ 

bonheurs intellectuels. Bref, ils vou- courant du mouvement littéraire. Ce ^^ ^^^^ eédteia des m , œ ^^ 

laient, comme Louis XIV pour Mo- ne sera pas seulement une série de - à ^ chacuae de œs ^.^^ Mlfe 

lière, que lous les beaux esprits sont- conférences et d'entretiens, mais un p. mntton âçée de w ^^ ^ étoile 

frant de l'indigence, vins nt à possé- cours propremeut dit^avec disserta- naissame c^^e chacun sait, chav ..-. 

der comme eux le seau a $umq.m leur dons corrigées et classées. ■ ^ de ^ représeiatatioils E; 

procurait la richesse, ce repos assure J^ saison est un peu avancée, et, M _ fc Stfuk>teur Hét ^ rt . dofflné aMS 

que chantait Virgile dans les Géor- cette année le cours ne pourra prendre beMX _ arts on bu5te surerbe de M , r 

giques et qu'il enviait aux laboureurs toute son ampleur; il ne comportera TanLnliVVi qui fer;1 Ferivie dt . - 

pour les artistes et les poètes men- sans doute qu'une douzaine de leçons, sou ^ ripîeui% Les ie:efcf de ^ 

diant dans les grandes villes. Déh- mais permettra de constituer un noyau ressaft ^ , oirêes sont elJ vejlte à fa 

vrés des affres du lendemain, ils ,,'au- pour T année prochain. pharmacie Dêcarv, coin Si-Oe,ris ri 

raient eu qu'à vaquer, sans coutramtes Ventrée sera entièrement Ubre, et Su ._ CaÈÎleriHe , Lt _. s ;..._.. : w: , ssaBt 

d'argent, en toute liberté d'action, à la seule condition imposée aux parti- _^ ^ saàrée ue mardi - les "^ttees. 

leurs occupations littéraires, au pre- cipantes est de sin>crire le plus î6t ^^ ce|te ^ / 

mter tm% desquelles Dulude et tout possible au secrétariat du eohege ^ coufoildre . M , p a5>be Gas 

son cercle plaçaient la conversation, Royal Victoria, 750 rue Shernrookc. j^^^ Jweu ae u Wm^Sé des 

avant même l'oraison funèbre, le théâ- Mlle Milhau de.neran _ commencer Bwnx . AttSi à rrnrv^site Lava». - 

t« « l'OP^a. clés le pi.uuer mardi de ievner, mais fe ^^^ d > lwinreHr : c fe Wemière 

Voilà comment et pourquoi le grand die se reserve eependaut de «ouvrir ^^ . j,| le? Dr g , - cupeïa fe 



maître de l'artillerie adom la Divine'- ce nouveau cours que si le «ombre de ,- ni .^. vii ,„, s ,„ w ,. f s v „;.. 
A l'instar de cent autres superbes pessuunes inscriu> lui )ûratt suibsaut. 



courtisans, il ne lui avait voue qu un Lette u-sLiiclioii uon.-. i bjea ^^^ 

culte chevaleresque et platonique, s u péril ue, car nous ne CtQUtOUS pas ua i.ïs 5i..:iuse!su- !v> >.,.»; -«s âï «uisioaaî aj «rite 

Cette religion, basée sur des principes instant de T immense succès qui auend ^'; ' lTOîfe 

d'admirations mutuelles et de rëeipip- cette excellente innovation, Lesisym- P. G tiUmmum. 
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XLIV 

. ■■ ;- ml me pas à ta femme de chambre ; 

I sste toutes les femmes de chambre et ne te 

permettrai jamais d'en avoir une. Demain, je 

te du dangereux voisinage de l'étang, 

, S liriide ,• je lui dirai que ses miasmes donnent le 

is. Fréquente aussi le jeu de boules russes qui est 

tepa:. ;-;>uejone plus jamais- au croquet ! Je 

- ihm avec calme tes gracieux mouvements ; je 

ords tes lèvres jusqu'au sang, dans nia rage de ne 

àrt'em^iopper de mes bras et Remporter bien loin. 

Brc?«o. 



XLV 

Ragate, 15 Juin. 

Ali ! mk-o ! toujours mien ! Qui dira les délices de cet 
instant avec toi ! Hèas étions tout seuls, toi et moi, dans 
le monde, comme les anciens dieux ; A nos pieds, la 
plaine lointaine inondée de .soleil ; autour de nous, les 
montagnes gjêstibes, m petites auprès de notre bonheur ] 
Si î "éternité peut tenir 'dans un instant, cet instant a été 
ÉteraSié» car il semMaît que nous étions unis à jamais. 
13 a Y avait plus d'hier ni de demain, plus rien que notre 
amour. Irano ! je pourrais mourir de bonheur 3 Je ne 
suie pas digne -de t' appartenir, d je ne reprends pas la 
lutte et si je «'"arrive pas à triompher. Pas de fuite lâche ; 
se présenter de iront , être inflexible et dire : " 'Je 
serai sa- femme quand le monde devrait s'écrouler. ' ' 

Si fe mie laissais faire, je répéterais sans cesse tout 
bas — ""Bran© ". Bruno * Bruno ï — comme les mahométans 
disent : Allait î jusqu'à ce qu'ils rêvent du ciel J Je ne 
pense, ne sens, ne sais plus rien, sinon que je suis ta 
mancée, que ta m'as donné le premier baiser et que tu 
Sfasdit *' — Mon tout ! — '" Ali 3 Dieu l comme je t' aime ! 
Pourvu que je ne meure pas de bonheur ! 

fy» TJlla, 



XL VI 

22 juillet, 
An premier Jour, y- vai« étrangler le petit américain, ' 
Il se -poste avec foi sur la terrasse des ruines, .et se «et 
è divaguer â propos du Mbemthal, dont on tfa qu'une 

seînceédistppëe, qui pourrait aussi Me» être te coromen- 
xxmmmk de* .plaine* de La Plata, Et "Vour Hîghness' ' 
Èm sa -sompagimM® yeaas: rayonnants, pendant 
qm 1- i deux pas derrière, damnant e&. h u pie de 

hmê - arec quelle «incérité î) pour être agréable 



Jk te ferai ^cadeau ée tout îe paysage ; le parc, ton 
faâfam ci m» fenêtres voilées de siorm, tout cela pris 
dff m&fre banc, â loodittoB que og tu partageras plus ton 
e&thoada&iae «•« les autres. 

Buvrwj. 



30 Juillet. 
Bruno, je suis jalouse, Dieu le sait ! terriblement 
jalouse ! Tu fais par trop la cour à notre vieille tante ! 
SHe est tellement éprise de toi qu'elle ne parle plus 
d'autre chose. Si tu l'entendais parfois, c'est à mourir de 
rire. Je joue l'incrédulité, ou je m'amuse à la contredire ; 
alors elle se fâche et te loue encore davantage. 
" — Quel dommage! quel dommage! — disait-elle hier. 

— "Quoi donc, tante? — Quel dommage! — "Mais 
enfin ? — "Ce serait le mari qui te conviendrait ! — "Tu 
trouves? — Certainement! tu ne le vois pas toi-même? 

— "Comment puis- je savoir cela, ma bonne tante ? 

— " Ah ï oui, je sais bien comme tu es dédaigneuse ; 

tu te moques de tous les hommes, tu les traites de haut 

en bas, comme des gens sans conséquence ! Mais tu 

n'oserais pas en faire autant avec le professeur ; il ne le 

permettrait pas, d'ailleurs ! Il a quelque chose d'impo- 
sant." 

A la bonne heure ! pensai-je ; la voilà folle de lui, à 
son tour. Si mon père le savait ! Mon Dieu ! Bruno ! 
il faudra pourtant retourner là-bas. Que le ciel tombe 
sur nia tête !... 

UtKJQXJE. 



XL VIII 

Ragatz 12 août. 
Cette fois, je suis fâchée et il faut que je gronde très 
fort. Hermès jaloux ! Non, non, je ne te laisserai pas 
faire. Si tu es jaloux, je ne m'effraierai pas, je rede- 
viendrai aussitôt un garçon. Sérieusement, Bruno, n'es- 
saie pas ;- c'est dangereux. Mon seigneur et maître ne 
doit me laisser voir aucune faiblesse et la jalousie en est 
une grande. Tu mérites que je ne te dise plus un mot 
et que je m'occupe,, pour te punir, de ces sots petits 
jeunes gens. Mais j'ai peur que tu ne perdes la tête ; 
les petits jeunes gens pourraient le remarquer, en causer ! 
C'est dommage ! tu l'as bien mérité, et le démon de la 
révolte, qui loge dans ma cervelle, m'y encourage vive- 
ment. Je me hâte de m'en confesser pour m'en faire 
passer l'envie. Mais écoute, Bruno ! ou je ne sais ce que 
je ferai ! Si j'ai tort, je veux bien m' humilier devant toi 
jusque dans la poussière, pour que tu me pardonnes. Si 
je n'ai rien, absolument rien fait de ma], tu n'as pas le 
droit de froncer k sourcil; l'Olympe ne tremble pas, 
et ton indignation cesse d'être terrible, quand elle se pro- 
duit mal à propos. Regarde-moi donc une fois dans les 
yeux ! Mais non, tu ne veux pas, au contraire ! Il faut 
que ta petite Ulrique sente tout le poids de ta colère, et 
tu 11e t'aperçois pas qu'elle en rit ? Bruno, je te le répète, 
laisse mon démon tranquille, garde-toi de l'éveiller ! Se 
fâche* n'est rien, mais rire est désastreux ! Tu n'as 
seulement pas regardé le soi-disant objet de mon incli- 
nation, et son titre seul te rend malade ! Il est aussi 
fade que sa cravate nuance tisane d'orge ; il a le cou 
aussi long et mince que son épingle et des yeux aussi 
intelligents que les verres de son pince- nez ! Mais vous 
me faites injure, mon seigneur et maître! Bruno! ne 
*>is pas mesquin ! je ne le supporterais pas. Sois diffé- 
rent de tous les autres ou tu m'abaisses avec toi ! Pense 
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donc ! j'en pleurerais presque et je fis pourtant sans 
cesse. Je veux bien marcher avec toi sur les nuages, 
mais pas sur un vulgaire grand -cl ter» in. 



XUV 

12 août. 

Non, ma souveraine, je ne suis pas jaloux, mais» 
quand tu liras ces lignes, je ne serai plus dans ton voisi- 
nage. N'aie pas peur ; je reviendrai, il faut bien que 
j'emporte ma chaîne d'esclave, j'ai sur le front la marque 
des galères ; mais tant que l'archiduc restera, je m'en 
vais dans la montagne. Tu trouves "son titre" si beau ? 
Un archiduc ! Même en civil ! Un homme, mon enfant, 
peut, pour des femmes, se plier à tout, — n'ai-je pas 
réglé mes journées sur les tiennnes ? — mais devant «n 
jeune fat, qui songe à toute minute à sa condescendance 
extrême, c'est impossible ! Je suis trop' bien élevé pour 
lui dire ce que je pense de lui ; mais il me dit par chacun 
de ses mouvements ce qu'il pense de l'intelligence des 
humbles bourgeois. Et tu sautilles à son bras dans les 
allées, — ne dis pas le contraire ! — ■ tu sautilles comme 
tu ne l'as jamais fait avec" moi ! C'est bien ! comme je 
ne puis pas te mettre en morceaux pour te punir, je m'en 
vais. Il y a des choses que je ne puis pas, pourtant ! Je 
ne te manquerai pas ; tu ne me manqueras pas davan- 
tage ; je vais à Interiaken admirer la Jungfrau, je ne 
perdrai rien au change. Elle est belle toujours, belle 
pour tout le monde, (tu adresses à présentées petites 
mines même au français) elle plane, souriante, au-dessus 
des humbles mortels qui tentent de l'approcher; c'est 
tout à fait la même chose. Je laisse pour ta tante une 
ravissante épître, avec des détails sur les cités lacustres. 

Peut-être vas-tu te jeter sur tes oreillers de soie, — (les 

princesses, je crois, ont toujours des oreillers de soie ?) 

et les mordre de colère, parce que je ne suis pas jaloux S 

Car tu vois que je ne le suis pas... Je cède la place, et 

cependant il est eu civil ! Ah ! s'il était "en uniforme" 

—c'est une séduction pour les petites filles ? Qu'en 

penses-tu, Amazone ? 

Bruno. 



tout le monde ! Il est &er que l'un 
de moi — " Puis j'ajouterais " — 
sautille; !" — Tandis qu'Othello «e 
m'oblige à courir près aie lai, qœmâ 
et qu'il fait dessenjambda ■-: 
pas ; c'est tout nature 



XL 



Rigatz, 17 août. 
Il est parti, Othello. Tu ne risque plus de commettre 
un meurtre ou de m'étrangler avec mes cheveux ! Tu 
peux tranquillement revenir, si tu n'es pas dans V inter- 
valle devenu amoureux de la Jungfrau, an point de 
m'oublier tout à fait, puisque tu trouves que cela revient 
au même, La Jungfrau a encore un avantage sur moi ; 
elle ne contredit jamais, taudis que mon esprit de contra- 
diction m'a déjà, hélas ! valu plus d'une pénitence. Me 
mettras-tu aussi en pénitence ? Prends garde, Bruno ! 
Je ne te promets pas de dire, comme la Catherine de 
Shakespeare "Oui, la lune brille — " qnand il fera 
grand jour. Autrement, j'aurais répliqué tout de suite ; 
— "\'on ! je ne puis avoir pareille idée ! Monseigneur 
n'est pas jaloux, pas du tout ! Car il a trop conscience 
de m divinité pour concevoir la moindre crainte. Grand 
Dieu ! non ! Cela lui l'ait plaisir de me voir sourire à 



Para on ne- r ', 
il '.--.'. ' : ■ ■ '- 

mètre. Mais celante est 

comprend de soi 



si bel homme, l'archiduc, et si séduisant, si m&êf&swit . 

Un si digne objet pour tomber aux mains û bette 1 On 
se le figure aisément en uniforme ; à quoi servir 
"puissante imagination " pour P 

sieurs fois été grondée, comme pernicieuse dtez 
une vraie ménagère allemande, qui doit tenir se* 
livres de cuisine et de blanchissage pour des manuscrits 
précieux ou même écrire des poésies sur les marges ! 

Reviens donc, Othello ! Je ne laisserai pas tomber de 
mouchoir, même pour toi, car cela pourrait à la fin nie 
jouer un mauvais tour. Je deviendrai, «lia reste» beau- 
coup pins froide ; autrement ce serait dangereux, totem 
seigneur et maître exigeant tous les jours davantage, 
Quels tyrans que les hommes ! A peine échappée à son 
père, on se précipite dans les bras d'un mari, et sii le 
premier était dictateur , le second est despote. Et nous 
autres pauvres femmes, nous ne savons pas nous défendre . 
Après cela, on boïis traite de déesses ! Les italiens, 
dit-on, battent leurs saints, quand eenx-ei n'exaucent 
pas leurs prières. 

UtîUOTTS DESIïfeMO'A- 



LI 

Schiattàoas^r, S septarah». 
Non, c'est impossible, que le plus beau temps de m 
vie soit passé ! Oh ! Bruno, cela ne peut pas être. Et 
pourtant je le sens à ces larmes brûlantes et rebelles, 
qui me remplissent sans cesse les yeux et que uni baiser 
a' essuie. J'ai éprouvé à l'heure de notre séparation mue 
douleur aussi intense que si tout était fini, si je descen- 
dais dans la mort. Comment îe cœur peu: d. a©US .dre 
tant de mal ' Il me semble que îa terre, le soleil, îa 
rosée, tout m'a été enlevé eu même :ercps, et je su - 
comme un arbre aux feuilles flétries, aux radines dessé- 
chées, seeoné saris force et sans défense par le vent. Ce 
n'est pas dans une telle disposition qu'il faudrait affroa- 
ter mou père, ou je succomberai dans la lutte, car cette 
lutte sera chaude et je devrais me cuirasser d'acier. 

Il n'est pas difficile de défier son ennemi : c'est au 
jeu d'enfant. Mais combattre ce qu'on a de plus proche 
et de plus cher, il faut pour cela un courage héroiqKe, 
Je n'ai d'autres anaes que l'affection. her 

de F affection même ! $3 'e.-: « pas contre « e je 

ne puisse appartenir à un honmre Sttfrf . . . - 

n'est ni prince ni comte souverain ? Ouand il sic serait 
rien, si je l'aimais, je ne vois p, 

la responsabilité* de mêle ici'c..-^: ci ..,- se substituer à 
ta Providence ! Pourquoi n'ai je pas rencontre i 
prince ou de coaUcaoc : LK - I 

des hommes très nobles et (près bOBS, W - 
aussi, se danreiu de la jp&fe S* «* passent pas leur vu 
chasser et à montai à cheva! 



HOMMAGE 



Sont) et i^mmpMn 



sujs tant annale 
mts& serait-il près 
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If ùiinens coup de foudre dont je me me temps. Nous sommes bons catna- 

aas les vieux ro- rades, mais maman ne l'invite pas et 

de me frapper, je n'ose prendre l'initiative. Je me 

Garons-nous plutôt que de l'attendre ! moque de ce que les autres pourraient 

C'est égal, il est charmant, cet Emile, penser, mais "lui," 

1! nu ni, ma foi, bien gentil- Pourquoi, la fortune ne marehe-t- 

. td&ùl qu'il chantait "Je elle pas à côté du talent, c'est-à-dire 

omanee de Chaud- en le tenant par 'a main ? Emile serait 

suis pas assez "fat !! de riche, et riche, ou parlerait de lui, et 

loi qu'il pensait en renommé et riche, il deviendrait, par 

le fait, l'un des candidats appelés à 



t'aime," la belle 
îiade. Je i 
croire que c'est à 
disant : 
"•Vei 
Pas à ma 
non plus, je Pai bien vu. 



.x-tu des diamants, de For 



faire le bonheur des filles à marier. 



Mutera 



EUE AKGERSs, K..P. 



A L'EAU be kose 

4 mai... 

\€XK amie Jeanne m'avait invi- 
tée tâat à passer la soirée 
eut" c-'.'k-. Une pwi te veillée 
[très sac- ..--:}■:■:' raïea où l'on ferait de 
la .imiisKjïîe pour fêter îe retour d'un 
coasïi de sera mari, ma artiste -gai 
vient de faire ®an tour d'Europe. Cela 
me souriait as?sez peu de se rendre 
chez Jeannette — je F aime bien pour- 
tant — ' se lecture >dés plus atta- 
chantes me retenait ici. An fait, je ne 
-, : ■ qui m'y attachait, aujour- 
d'hui §e f'aî reprise et la trouve insi- 
pide,. J'aime mieux tes jolis récite de 
■ • âge d'Ëmiifc. — Emile : je puis bien 
l'appeler Gofflntas ça ici. Ce cahier,, 
rscsH&e n'y I& c '■<;-* ;.v-ame taon 
éfifeW, et, dans îan»n 'Cœur, très bas, 
- hferje ninrEMire ce- nom d-'E- 
1 1 ..'. •.. , ] antaîs je m" ai va de plus beaux 
x qwe tes sens,, je suis bien sûre 
se pa* les a-©âr regardés poitr- 
taitii. Pourquoi ? îe n'es» sais rien par 
«fceittpfe, Et sa voix, combien emes- 

que; I iaiëraisBÎ ... je «'étais pas rai- 

■iiabk-et s'il n'était pas te cousin de 
Jeanne, Maîsque dirait celle-ci d*- 
qsBÛ, si souvent, j'ai fait mon .petit 
"esprit fort." 

' :.r. ; - m jeu'ajïBeraïspaÈiavant 

U visgl-der / -irtét. Encore trois 

aille attendrait- il pB6qpel&?.,. 

■t», tu es foJte, tout a fait folîe, 



îaa pauvre 



ion Dieu 



maïs à personne des autres Alors, je sais bieu de laquelle Emile 
C'est moi serait l'élu. II le sera quand même 
qu'il â regardé tout te temps. Aime- mais, ce va être une élection très dif- 
t-il quelqu'un? que ne donner ais-je facile je crois. De façon fort diploma- 
ponr ie savoir,.. Pour savoir qu'il tique, j'ai engagé plusieurs fois ma- 
n'aime personne. man à l'inviter, elle n'a jamais dit non 

Papa est venu me chercher à onze et cependant je ne suis pas plus avan- 
heures, je croyais qu'il en était neuf. cée. Pas n'est besoin de la "pousser " 
De temps passe si vite toujours chez pourtant pour qu'elle invite M. D., 
cette chère Jeannette... "Jl" doit n'ai- un avocat très haut en couleurs mais 
mer personne. lui ne sait pas de plus intéressant 

----- .-,... sujet de conversation que ses chevaux.. 

25 seât .. et i u | m ^ me jj a ,j es chapes d'avenir 

Pauvres filles à marier ! Y a-t-il politique paraît-il. Il en parle assez 
quelqu'un de plus à plaindre qu'elles ? pollr que personne n'en ignore. Puis 
J'en sais quelque chose, hélas, le sort M. R,, qui a le nez crochu (et l'esprit 
a voulu que j'en fusse une. Depuis Un aussi si j'en puis juger,) mais qui est 
an, m - en a-t-on présenté des jeunes neveu d'un ministre, est-il assez bien 
gens. . en situation ? Ees a-t-on chan- recu quand il vient ici ! Maman trou- 
tés sur tous lestons devant moi, tes ye qu ' on nele voit jamais assez souvent. 
mérites de celui-ci et de celui-là ? Ma- S'il l'ennuyait autant qu'il m'ennuie 
man est la bonté même pourtant et avec .ses fadeurs et ses fadaises, elle 
papa adore sa petite Lucette ; rien ne penserait pas ainsi. Pauvres filles 
ne leur est plus cher que mon bon- à marier ! Mais moi, je suis assez dé- 
heur. S'ils savaient que ce bonheur brouillarde, Dieu merci, et j'aurai un 
est représenté par un certain Emile mot à dire avant de m' appeler Madame 
que j'ai rencontré parfois chez Jeanne D., ou d'épouser un nez croche pour 
avant notre départ pour la campagne, devenir la nièce du ministre. Que le 
Bah î je subirais un sermon sur le moment de rentrer à la ville arrive 
danger de se monter l'imagination, de une bonne fois, et que maman se dé- 
daaoer corps à toutes les lubies ronia- e id e d'inviter Emile, je me charge du 
nesques qui peuvent germer dans le reste. 

cerveau ê ' une petite fille élevée coin- • - • 

me œoî dans tons ses caprices. Si 8 décembre... 

j'étais sure après cela qu'ils se décide- Chère petite bague qui me parte si 
}:aient â inviter E 1 ile, je îe provoque- doucement d'avenir ! Depuis tantôt, 
btee, le sermon. Mais qui sait si le depuis que ton cercle d'or caresse mon 
résultai, n'en serait pas tout opposé à doigt, quelque chose me chante au 
ee que je désire. Vaut mieux atten- cœur des hymnes fous d'amour et de 
d.re.,.. Dire que j'aime — c'est bien félicité! Aimer; je ne croyais pas 
vrai — et j'ai toujours dix neuf ans. que ee fut si bon, moi qui raillais 
Qms penserait Jeanne, si elle savait, l'amour à dix-neuf ans ! Ah ! Jean- 
Mais elle ne le sait pas, ni *' lui/' nette, tu triomphes, mais c'est moi. 
moi je sais que- . qu'' " il " cherchait qui suis encore la plus heureuse. 
beaucoup à savoir le jour ou je devais Quand je pense à cette soirée du 8 
• hez- »»- eonsine et ne manquait octobre où Emile est venu pour ia pre- 
presque jamais de s'y trouver en mê- mière fois chez nous. J'avais pris 
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bien des détours pour amener maman, itfcjb dm qj anaISIT &^t) % ^^ ■■3foSiM» f ïî se couchait et donnait 

à prier Jeanne de l'emmener... ; c'était — .:. "' __ . — j e p| as longtemps pm 

ma fête et il y avait pent-être une _ déterminer sa nuit dhtnie -, e; 

.♦ . «1 m • 4.~~.*.,& Royaux conftete» „ . . 

vingtaine d'amis. Et j ai trouve _. . . , , . . ,<,,,,. heures du soir. 

1 «i»™ï2n-a'«i«i*.iSâ Voici qu après la renii:.- J',!iHiibïth de „ **>.-- - 

1110 yen, en cette .seule premieie soirée, ... , „ . ,. Ce noctambule était un misant;, 

j 1 .„; „„,«« „f ri„ 1,,; Roumanie qui vient de finir un livret ,, . . 

de provoquer un demi-aveu et ne lui ' _ . p e< naturellement, et n avait tro^: 

... , „, ■ y^.4, d opéra dont le prince Ferdinand de „ , , . 

taire promettre de revenir bientôt. f , ± , ane et moyen d échapper te ft 

•o * i. 1 r -4. ■< 1 . . iù»a™ " «*>„+ Bulgarie composera la musique, on .,, ' . îsr . „ < „ 

Pas tout à fa t " dans 1 oulte peut- * r * "-. sible au contact de ses ■ sembîables. 

». ... „„„j:,i/.„ „,„;„ a „r;„ nous annonce que paraîtront bientôt T , .., „ , . 

être, mes petits procèdes, mats enfin . , . , , . Il avait exprimé le veca d'être efe- 

., . , ■ T ,„„„,v. „>~ „„«.,, t n les mémoires laisses par la remèdes . . l ... 

j'ai renssi. Le succès u excuse-t-u ^ terre de mut, tuais il parast » 

pas tout? Je l'ai entendu dire à papa. J* ' . ,. dernière volonté était impossible à 

Emile est revenu souvent, et quand C est une amusante et curieuse liste r Iir _ g-t il est consolant de- peasser 

-, • i-i <■ . 4 ( „j fi , ; ,.„..„ .„„„ que celle des souverains actuels qui *\, . , , . 

l'aidit: " c est celui-là qui sera mon ^ ^ que du moins te ncctain&uï-e n a pas 

. ,, , , ■ , „ . . m «„i ont accompli une œuvre poétique ou , , . , .. -..-4L- 

mari, " les chers aimés m ont repre- v 1™ 1 connu la douleur dans l'insensibilité 

sente qu'il n'avait pas de fortune, _. .. f de son dernier sosraaeJl de se sentir 

i *\ voici * 

qu'il ne pourrait même pas me donner c . ' . " voiturer "' en plein jour, salué par 

, - . .. , ,, T ,, ■ ,, , La reme de Roumanie, connue en , , ..." t .. 

de cuisinière, etc. Je l'aime, re- , ' tous ces hommes on h avait si garfaï- 

.... , , ■ littérature sous le nseudonvme de __, . J 

pliquai-je seulement, et je me suis mis ^ .- , * , - _ , , tenient méprises, 

t . . , - -, , Carmen Sylva ; le roi Oscar de Suéde, 

a faire mon apprentissage de cordon • . „-,',„,., , _ . . . . . 

,. , . , „ , ~ la reme Nathalie de Serbie, dont les Un enasean Instonque aax esclieres 

bleu sous la direction de Sarah. Ce „ „ , , , . , :. . 

soir, mon fiancé m'a officiellement M^œsoiitété lus avec intérêt ; le Le fameux château de Grignan « 

demandée et je baise-après lui- la P n ^ e Nl . C ° la ;L!:ï ^'J?*?*"^ ; h ^^it la fille de de Madame de 5é- 

chère petite bague de perles modestes f fi " e ' reme f ^ &***' ^ U r r ™ né vient d ' être «^é par le comte 

. v , de beaux poèmes lyriques, puolies Roui de Eàsteîlane oui iena>'t oa^tC 

qui proclame a tous notre amour. . . , . _ . ,, n-uu* uc ijaiciidue, ^ut t .-i.a.. „^.. ... 

Avant trois mois nous serons mariés. danS ™ J°« mal d \ C ^ U f ns > .^ m " culièrement à cette antique domaine, 

Et maintenant je clos mon journal pereUr Guill / Ume ; a j a fols ^ nltr f & titre de comte de Grigri faisan 

, . , orateur et écrivain dramatique ; la partie de ¥tàaautet de 'a fawnitïf» de 

— des heureux, peuples ou gens, on . , ,. , «^ ' f^> c uc id i «« Iia " J1 - s = <-*= 

n'écrit pas l' histoire. -Ceiuil seul à reme Ma ^ uente ; ^ U1 *» b lla f es can " Castelane. 

qui j'ai donné le droit de lire dans tiques et des prières, entre autres une Le chêteaude Grignanavaitd'abeM 

mon cœur, lira aussi peut-être ce ca- f^ â l « ?"**£? l °l £* ^ été P 058 "^ ? ar ^ Ad ^ ar ^ »«^ 

hier où, comme dans mon cœur, je l'ai dans toutes les anthologies italiennes ; teil ; puis, e« 1732,. il fut vendn «t 

touiours appelé Emile 1 empereur ÎNicolas 1", qui a collabore général de May La Rêvoïntkra en 

Lucie. au récit de son voyage en Extr&me- détruisit «ne partie, mai- laissa ce- 

D • -, , no Orient, à l'époque où il était tsare- pendant debout la presque totalité.. 

Vour copie conioime, ., , , . . , , ,. ,, T ^ . r « * 

Colette ; ]eUne khedlve d E ^'P te -' On remarque à Griguaîi une sn- 

Montréal décembre 1902. • Abbas Hitnli, doux poète, et, enfin perbe galerie de tableaux qui ccœaeHî. 

„ „J ^ l'hôte du Vatican, Léon XIII,^ qui entre aH tres, le portrait «le Madame 

L'amour est un sentiment destiné à avoir sait manier également levers latin et de Sévigué par Migaard • on trouve 

une issue fatale : Une rupture ou le mariage. 1. „ T „„ u t :. le pt ; ttl ',;pnnp j , *" t u ■ 1 «;' , . 

Ida Marchand- Legsndru prose latine et italienne. dans la chambre de la célèbre ep 

1,68 eaceentriçties Mère son lit en bois doré, orne de 

C'est par erreur que nous avons ç e sont j es e t re s qui vivent à part, rideaux et de garnitures en pcà-at de 

annoncé que la première audition de d'une existence qu'ils se sont faite, en Venise qui sont de pures merveilles et 

la messe du professeur Alexis Contant mar g e fl es usages reçus. n'ont pas de prix, ainsi qne sa chsrise 

aurait lieu à la salle Karu. C'est à j-) e ce nombre est l'homme des nuits à porteurs et sa table mosaïque de 

la salle du Monument National, ai- j vient de mour j r . ^ e terme suffit Florence, 

manche soir, 1er février, qu'on aura désigner celui qui fut îe dernier C'^ prè^ae rm musée de wu venir 

le plaisir d'entendre cette œuvre ma- des noetaulh , u les. Cet être fantastique ^ Ct ' Ut " *w«ud s de demeure encore 

gistrale. Les sièges sont eu vente dout ]a vie fut un perpétuel mvsïère **& inrore-nèe du ! de la 

chez M. J. G. Yon, 1732, rue Sainte- com!nençait 8a journée. .à huubeures diviuc et i^iuorteÈle marqmse, 

Catherine. du so ^ r| a j ors q Ue i es ténèbres enva- 

11 y aura répétition générale, à la- hissaient les rnesi, 11 avalait au réveil iK-'à âans N ■> certes .;: : bH^K S r- 

quelle les journalistes sont invités, le stm ca fé an lait matinal... se drapait fashronabfes, m 

dimatiche 25 Jpavier, à 1 heure de d , uu ÎWJg mantcau et s ' e n allait Wfsnfast p«r iWk. !i«*4» a » 

l'après-midi, à la salle du Monument vaqvK . r a ses affaires. Souvent on le profit d'œuvrw de ch,K 

National. ' voyait au café, OCCttpl à faire sator- prochain, à L: - ««. A eet» : S# 

Si l'ou pouvait sui.tn.scr d'avamx tout le respondance Après quoi, {9 vendait rëe œnsïeale. p.. mm 

mal qu'où aura à rlparei mie faute , on ae- v j s j te a scS am j s habitués à ses bkar- patronage, «os tssnateurs psendroat 

cepteralt avec inic l'effort qu'il faut faire , , . , ... . " „,,. ... taJiMicn -.),->««» k> 

pour ne la pus eammetuv. les habitudes. A mm«lt, il déjeunait, part auxquels a* J:ûm. ( ,.- ........ .. 

J. M. iianïh.jrasi). Vers six heures du mathu il dînait. A célèbre pianiste Ben-Tayo-a, 
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* PAGE DES ENFANTS * 

IT'âH&Tlf indique laquelle de ces deux guirlan- II demanda au soleil de s'arrêter pour 

des «si faîte de roses véri tables ? " lui donner le temps de décider d'une 

1 JX jour de m seœa : - J:V - ;; Saloiaou, du liant de son trône, ne grande victoire qu'il remporta sur les 
V*4 ' * î e lne ' l •'■'■" • Cgfia* pouvait distinguer la plante. Crai- Amalédtes, II traversa le fleuve du 

ï .■■■, .aisiïei g nan j de porter un faux jugement, il Jourdain à pied sec. 
. e mie pau- îeva Jes yettx m c j e p comme pour lui Ont âien répondu : Antoinette Des- 
... ..me .qui tenant par la mmn mi demander une inspiration.. cary> £ 0se de Mai, George- Emile 

■ -. vint déposer n vit alors un essaim d'abeilles tra- Boulay, Coaticook, Clorin.de Marchil- 

nn ' . de trois ou qua- verser les airs. don, Berthe Page, Waterloo. 

Été poses fai : qu'elle partait soi- .. QuvreK les fenêtres !" commanda- 

| usinent enveloppées dans un mor- lAl à se5 ffardes _ 0û obéiL Je prie mes petits neveux et nièces 

j~ ^«.™ OT ^ . ■ t •, d excuser le retard apporté a la d'is- 

-- .; ■- Lessaim entra en bourdonnant et -, ., ,. , . ,f 

, , , . _ „ , . ,, tribution aes prix d encouragement, 

" Des roses btancnss a cette saison alla se fixer sur les roses véritables. , , ,. . . 

,.. , • _ • ,- , . , retard dont ie ne suis, ie vous assure, 

te étonnée., c esl «ne prcaacsse " Seignettr. dit la reine émue, ce „ ;■«'■■■ 

. nullement responsable. 
- .-.- ■ ,' a est pas sans raison qu on vous pro- m ,.t 

j ^ . ,, . - n y Tante Ninette. 
• eut T expression de sublime clame dans tout 1 univers le plus sage 

■■:: isn.ee que tramssarl son reçrard ues :*a e5. ~L,e.& meilleures lettres du concours 

et la fervente prière acoompagaast Tante Ninette. après celles qui ont mérité les prix. 

cette «IfoaBMÎ* aètts» pour ses ' | Ma chère amie, 

s»;v«ns, je me suis rappelée cette LES J EUX. D'ESPRIT Je t'écris pour te dire toute la joie 
légende qne l'ai lue il y a quelque Charades que je ressens à l'approcbe du jour 
temps eî qae w eb eteas -■-■■:■ -.-us de j e g^jg ^ Aratersdam et à Rome de l'an. Pour moi c'est un beau jour, 
tchbs xacorater.. Savait-elle, la pauvre mms on ne me trouve ni à Londres mais pour toi aussi je le pense bien. 
temmeqae la rose Manche est pairtieu- ai à Paris. J'espère que tu passeras ce beau 
lâèieiiit-uî chère à la mère de l'Enfant (Pour les petits jusqu'à 12 ans). jour avec tes bons parents pour rece- 
<fiv ' - egeaie raconte Pourquoi les Israélites firent-ils un voir leur bonne bénédiction. 
qtfavsMt la venue Am Messie, seule la lreau 4" or ? Je vas prier le petit Jésus pour que 
rase rasage constellait les parterres. Charade amusante tu fasses une bonne année et que tous 
Ces* à la naissance du Christ., .au mo- Q^^t de meilleure originel' homme tes désirs soient exaucés. Je te sou- 
rit où toutes les veriijs commence- ^ la f evnmp et p OUrquo i ? haite la meilleure de toutes les années 

I s'épaiaomir, que m, roses devin- que tu à passer jusqu'à présan. 

resit blanches. Vu iour que 1e Vierge _ >ts, **»&*<» arn i^ 

Marie pr&eruait «„ lèvres divin,- Soiatioa des J efls d ' ts P rit P Andrée. 

swïs. erafant une coupe rempHe de lait, Quel est le philosophe qui a dit: (8 ans.) 

uœ .goutte de ce liquide tomba sur la Tout ce que je sais, c'est que je ne Ste-Mane, Beauce. 

fletar de pourpre, quj prit aussitôt la sais rien ? ' . ; 

nte eu l| - A depuis ce temps Rêp. : Socrate. Ste-Mane, Beauce, 25 nov. 1902. 

S^^ï^^^ 11 "^ ° fif ^ md ^- *********, Aca- ""QueîjXpoTrnoi de voir le jour 

4ms et^te parterres. déraie St ^ M& ^ Rosfi de M ai, Anna ^ J^* j, attelldais d J s ^ 

La légende ajoute que panm toutes J. Corinne, V. Clarisse, St-André ÏQ , Pourtoiaussi , petite am ie, 

îes leurs la rose, *ez tes peuples as- Avelin. »**"■£. 1 • T 

-, , ... i . - *^ «1. i 5 a dolt etre un beau l° ur - Jeannette 

chb», élaut placée au prewser raoK. Charade amti£a»te .... ,»" . j -. ,. j 

viens te faire ses souhaits de nouvel 

S'il Êtatt ■ ne fable orien- CotuMen d'œufs sauriez-vous maii- a|1 ^ f g r j r UI1 p e tit cadeau C êbé 

laremedeSaba vînt vîâ- gerâjeun? ^ ^ rienj mdg ^ ^ fe ' ^ 

<«■ voulut uu jour m$. ■ \ ous ne sauriez manger qu'un boufge ^ . te qu[)iqu€ mon cœur 

■ % l'êpteurce la ««es* prover. fl*f parce qu, lor.^ue vous l'auriez sdt gmid ^ désirerait faire luS- 

• -and monarque. SE pros- avale., vous ne senez plus a jeun. Comment t'amuses-tu à Montréal ? Je 

tentant au pied âS SQB tffeîe, qui était Ont ùien répondu : Roue de Mai, suppose que tu es allée voir la " Grotte 

d'une gras.de hauteur, elle lui présenta Montréal. d(; Santa CJai(S ]\ , N ^ st ., ce ' ? * , &lJ . 

deux guirlaudes de Ûeur», l'eue de HUtoite gaiate ra ig vou j u être à ta pla«.'e, je trouve 

g^es uaturdlt», l'autre de rosas arti- (Pour ItsenfaMs jusqu'à 12 ans). te i>etites montréalaises bien chan- 

fiat ' Qu'était Josué, que fit-il, et en censés de voir toutes ses belles choses. 

" Grand prince, dit la rehie, û tu quelle oseaskm ? Ici, à îa Beauce, les magasins de jou- 

«s vtaâaœot Je parangon de .sages&t' et /tV^. .- Josué fut ie sucœs-âenr de fous sont peu de choses comparera 

de «»iï4œ qMe praclaîse la reuamm^. Moïse potir couduise le pnuph dé Dieu, ceux de Montréal. J'espère que toute 
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Jeanne de Varknnes, 
Waterloo, P.Q. 



AGLAé IvUPIEN, 

Montréal. 



Malbaie, P.Q. 



K.OCH J f*HBl 

Montréal. 



ta famille est bien. Papa m'a dit que me de plus ajouté à l'expression de 
tu avais grandie, prends garde de me votre figure si aimable déjà. 



Uan;u> 



Par qui et à quelle époque fut in- 



EHas Havre, inventeur amencam 
["1819-1867":,. travailla d'abord chez 
son père, fermier et meunier,, puis 



passer ; tu as deux ans de moins que Vous qui aimez à être original et à vellte j a machine à essudie ï 
moi. Je me suis ennuyée de toi après posséder des choses uniques en leur 
ton départ. Plus de Françoise pour genre, comment le cheval Pégase vous 
jouer avec nous le jeudi. Jean est-il irait-il? Je vous assure que monté 

encore timide devant les petites filles, sur un tel animal il vous serait im- chez des fabricants de ruachr.- 
tu te rappelles comme il se sauvait en possible de ne pas créer sensation. Ne C'est en 1845 qu'il ■■■ w pie- 

arrivant. Je suis sûre qu'il est deve- vous serait-il pas fort utile de possé- mier type de sa 

nu plus galant pour ses petites amies der encore la baguette de Mercure? Il eut à lutte* con:r= m grand 
de Montréal Songez donc, cher ami, que vous apai- nombre de emiLTeiactecr- ?sr- 

Au revoir chère petite Françoise, seriez toutes les querelles et pae vkt à faire reconnaît ses droits 

J'espère aller à Montréal bientôt. Re- vous ne vous fâcheriez plus vous- d'inventeur. « :. art, 

çois mille bons becs sucrés pour toi et même !— quelle amélioration, n'est-ce (Connectent), eu « •*»** 

s ? considérable pour la fa . m de 

Quelques-unes des richesses de Plu- ses machines». 
tus seraient sans doute aussi bien ac- Une camàamnatîoa bijane 
cueillies ; k goût du luxe étant si Chez les Bâssoutos - fe 

développé chez vous. l'Afrique australe' la -astïeees: 

Et je crois que Momus vous avait due d'une èttage façon. Un voyageur 
loià sous les veux lorsqu'il dit que français rapporte : ...— ,.:.. 
homme devrait avoir une petite vaut : un pauvre 

fenêtre devant le cœur pour que sa £M le chef de son 

véritable pensée fut toujours connue:" tete> de 

.'. souhaiter pï«« de tomb, . 

,.i„ que meu nut, enez vous de petits \er- *' , 

auadés qtte certaws «««m 

. tout simple, 

: ^as étrange des houe; 

| . *» «cxn'offrlru à noire *l- 

miration. ..dix, U ne tant 

M$Pik> champs quai 

mythologiques pour vous offrir des (KUuU , m! sous uue h)SlUuu . lce?imvyUèfî . ) _ MÛu 

vœux, lesquels, je l'espèfe àe tout 

, SerOUt ..-\:i:: 

Il me Semble que les oreille* du roi 

MidaM siéraient bien à vos traits mi- 

:!i-< el aj'.i éaMes , çf serait un chai 



le petit frère Jean de ton affectionnée P as __ • 

amie. 

Jkanne Haju-i, 
(11 ans). 

Cher ami, 

Qu'il est étrange de me voir instal- tu 
lée à mon pupitre vous griffonnant 
une lettre, et une lettre de souhaits 
Surtout. J'imagine que vous allez: 
être un peu surpris, peut-être même m serait-il pas opportun 

Dieu mit, chez vous de petits ver 
à cet organe ?... 



ntilk 



me trouverez-vous très 

vous écrire, les circonstances étant ee 

qu'elles sont ; mais ne vous empressez 

pas de me l'aire un compliment : at- 
ténuiez de lire ee (jue mon eeeUf dicte. 
Je fais appel à mes connaissances 



— Qu'est-ce qu'au lu >!e Mœp ? cifl 

. -Mil pèse. 

C'est vm ! ae pUau-n,-. 
Cela ■: ■ aie» tes ! 

— Oli I mm, me»n iî!s : ou choisit, vei 
le bots le plus t, .. 



Il suffit de p' ■ • - - 

pàqw 

près des Champs. VoiiA une recette 
Mlle 8KSUS - - ' ■ a 3P p ' 






gnî,«s 



... ■■ 
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£4 rre«pt dCS ItoWtainft » ^-me- p : uhéiique. i] sait Mlle Debrayne, avec son visage ange- 

... :■;,: .-.:■• u ment inarquer ces élans, Ce liqtte, sa voix fragile et sa taille fiexi- 

; Tesque qu'il pourrait met- ble, est indiquée pour jouet* les vierges 

►lus èk tiineut, plus de vie, placides. Seulement, connue le. tbéâ- 

. t dans lés •.•..:■; les don ces ou banales de tre connaît peu ces personnages d'un 

monde supérieur, il s'ensuit que Mme 

oie Dieu ileeiaee a - - t i 

- i_ M. Dhavrol est on excellent artiste Debrayne a souvent des vaeanees, ou 

i ectïtai -.■.. il i «■ , , , ... . ,. *, • -x 

, _ . ___ gai -possède les qualités essentielles du prend un rôle qui ne convient m a son 

... tant par 4 t ' r ...... , . 

Ont des ^ >on comédien : organe, diction, sa- tempérament frigide m à son talent si 

■m, ^„^t;,-;rv»,- n» briétê èœas te "grimage", élégance, spécial. 

. e*. Dans ces soni ........ u,n , , *, ,„- -~. « ,- *. t- ,- 

, „ ™,„ mesure et justesse dans les effets re- Mme DArtignv est une figure bien 

iwwe cntiqiH - - mî .F* 31 , . % ,, * , a ■> ■ 1 

. ,, _ j -, liés. connue a Montréal. Apres avoir chan- 

. ,- M, Turcan. Puisqu'il est convenu té assez agréablement l'opérette, elle 

de Qualifier '* artiste " quiconque s'est mise à la comédie, où, d'ailleurs, 

-oas établir nue sorte de monte sur la scène, M. Turcan est un elle s'en tire tout aussi bien que n'im- 

'.,„'" p" B altiste. Mais c'est tout ce qu'il a de porte qui aurait fait la même évolu- 

Terfe ctt - s Bout. noœraeruns » . _ , 

t - , -«j, ^ 3 r c(T1 -K«rto« de commun avec ses camarades plus haut tion. Mais pourquoi en changeant 

cités. Nous ferons la même observa- de ligne Mme D Artignyn'a-t-elle 

,n artiste bien doué «on pour MM. Méry et Berton. pas changé d'aspect C'est toujours 

] teœ son em 3 . **te M. Harmant est trop connu à Mont- la même perruque blonde fnsee, tou- 

yea^ûaaM es! -une extrême ira- T ^ài pour que nous perdions notre jours la même robe rose, toujours le 

.*"„;„„ u m ~ temps à détailler ses qualités et ses même perpétuel sourire. C'est dis- 

: -.--. aiyume au moins 1a moi- "=^if= ° *"•**" i ... . 

', n . . « ^„;„, „„_ défauts Nous regrettons seulement tmetif, nous en convenons, mais c est 

Bisons néanmoins que uc " ! — -^ ■■***"■ iss>v«™ j ^ ,,. 

Horion n'en est -pas dépour- «pœ la régie des "Nouveautés" ne insuffisant pour jouer la comédie. 

.-■■£ ^^ de r ^ san . l'utilise d'ordinaire quedaus.des bouts Mme Harmant est la gentille sou- 

, dp rAî*«i brette des " Notiveautés," comme son 

me mtcâmm serne par un BE, '" B - . 

fcàfefc et, de plus. Du côté des dames, nous trouvons «an, elle est assez comme pour que 
,»lam:- .-^«personnage, d'abord Mme D'Arbelly, qui a un nous nous dispensions de faire son 

aoÊme lorsqu'il est momentanément à tempérament fougueux. C'est mie éloge. Strapontin 

-t. Avec ces qualités on passe artiste ; mais c'est une tragédi- 



se rend partout syœ- enne, non une comédienne. Pour <&«i#itt* facile 
'*• à la condïtkMi toutefois de elle, il y a peu de nuances, c'est vio- 
rne - ex du mono: lent ou doux.. Elle ne marque pas, Epaule de mouton >m«.-Faites 
Itercv lucarne aisément les pères asec assez de vérité, les sentiment sin- désosser une épaule de mouton ; gar- 
sol ss joue avec une raideur termédiaires. Malgré ce défaut que nissez l'intérieur avec une farce de 
Son défaut est de man- l'impartialité nous oblige de mention- chair a saucisse, persil, échalotes ha- 
ualïfcé. C'est toujours le ner, Mme D'Arbelly fait toujours chees, sel et poivre ; repliez l'épaule 
-uil nous 0fe ; impression sur le public, de qui elle de manière a ce que la farce soit en - 
«»• comme ce person- est la favorite Ajoutons que Mme veloppee, ficelez votre viande et faites- 
Mage , s 'fl x , - - - scellent, est tout D'Arbelly s'habille avec une élégance M prendre couleur dans du beurre 
de même mieux que wè* * exquise. chaud > a J outez de tem Pf e » tem P s un 
dans resHseaéêe sans iaire tache et Mm6 stuart, la nouvelle venue, est P eu d ' eau ' ^ ors q" e l'épaule a belle 
PfMr..I« ' ■ : une comédienne savante, ^e ferait |©« e " r . ooww» ^et ^tes emre deua; 
âomt £ : ^, peut-être triste figure dans la tragé- heures et aen:ne a teu doux - 

ùeàdeu:-: , dans la comédie elle est très Navets en purée . — Epluchez et lavez 

M, Skiai «St évideHiBieut nu vieux bouue. Sa qualité dominante, qualité un ou deux beaux navets et faites-les 

>sh£%<f«;nmé. Il «Minait, oela est visible, ga)ls laquelle l'artiste verse dans le cuire à l'eau avec du sel; une fois 

/du métier. Sa tenue ridicule, c'est la mesure, la mesure cuits, ôtez-les de l'eau et laissez-les 

& sa ■smrm'-iW: SGtOft ' : l- ^-raie, j»ur le ton et le mouvement, égoutter, puis passez-les à la passoire 

fytmeeme&smt, il bredoaiïîie parfois Qfâgg à cette qualité, une artiste est avec le pilou pour en faire une purée, 

au-delà de M toléraliîe. conquérir son public. Mêlez ensuite à cette purée gros coin- 

M. Çuiraud i b©o jeune pre- C'est «c qui i .'-à Mme Stuart. me un œuf de beurre, sel, poivre et 

«tuer- Sa qualité doreinante, c 't: -t sa Mme jeannin, à cause de son cm- remettez un instant sur le feu. Cette 

clk- bonfoiot t -.saireruent vouée à purée ee sert avec côtelettes, biftecks, 

i le public «i ss | ..éciauK, dont d» reste elle saucisses, etc., ete, 

laveur. Par malbear,, M. Quîraudcst s'assquitte à jucrveiUe, Elle a delà . ■ •'' 

-.njienûgé, cequi reîid:»« pc-r- scieaffle, et il n'est pas douteux que si \EiAfi DBSHA.YES, Gfaphologoe 

nt*œoto»e, ùegmâmt, hm- «fie aborder tous les rôles elle j 3 «u* Motre Dante, Hocnelag:», 

•e de r«ttp@fÊefnsg| s'en tireraît égaieuient bien. MONTRiiAiv 
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Remède sur el «ffîcace poar enlever 
promptemont et sans douleur les 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inoffensif et Garanti. 

EN TENTH PARTOOT 

Envoyé pnria-pwne 2 5C le flacon, 

sur réception du prix 



A. I- LAURENCE.-Pharmacien, Montréal 



PLUS°eC0RSauxPIED5 ! 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier tout ce qui a rapport aux 
maladies particulières à son sexe afin 
de pouvoir les prévenir et les guérir au 
besoin. On trouvera des informations 
très importantes dans mon livre que je 
serai heureuse d'envoyer GRATUITEMENT 
à toute femme qui m'enverra son nom 
et son adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une femme qui a passé une par- 
tie de sa vie à étudier ces questions. Je 
suis positive que vous en serez satisfaite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 
Mad.JuliaC. RICHARD, Boite 996, Montréal 



EXPOSfrôrJ Dg 




gHOTOGpPHES 
v,6orçuE StQenIs 

TÉLÉPHONE BELL E. 1283 
TEL, DES MARCHANDS Ô43 



JOSEPH NOLIN 



Chirurgien-Dentiste 
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531a RIFE SA KM MM H 

( MQÎSTREAI, 
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PIANOS 



RIYETh 



'IANOS 



Coaltar 
Saponine 



Seul Représentant Ait Piano 

HAZELTON 

NEW-YORK 

"«Sffi?* 140 WJE ST-DIMfô 

Catsiograes esirofém sar aeinaitàe 
Accord» et réparatloïts exécutés par X. miT€t 

T£L. EST 23SÏ 



montres et fiijotm 



DESINFECTANT 
CICATRISANT 

Admis dans les hôpitaux 
de Paris 

TRES EFFICACE CONTRE LES 
PbAIES, 
CAJ^CSERS, 
AJMQINES, 

SUffUR^TIONS, 
ET©,, ET©. 

Ses qualités assainissantes et toniques 
le rendent incomparable pour 

L'Hygiène de 

la Toilette 

Lotions, lavage des nourrissons, soins de 
la bouche qu'il purifie, des cheveux qu'il 
débarrasse des pellicules, etc. 

Le meilleur antiseptique pour l'entretien 
des dents, des gencives et des muqueuses. 



ïîotre asso-rtbmerjit île notreca**- 

tés ponr le printemps est màm- 
tenant complet. Une visite à 
notre Exposition voss seraai-sraa- 
tagense. 

N. BEAUDRY & FILS 

Bjotitiers Opticiens 

270 Eue Si-Laareirt, Montréal 

Sssayes le Palissear CA N DO poar aagsabaht 
• TJieŒaEjSeï as écfeaatijlos,. 

TÉï., Bbxi... Mis îiaê. 



SE MEFIER DES CONTREFAÇONS 



A, P. PIGEON 

Est l'imprimeur du Journal 
de Françoise et de plusieurs 
autres publications, 

1505-97 BUE ONTARIO 

Otn» Av. HôteMe- Ville. 

Tél. Est 1121 



Pourquoi Boire 
de l'Eau Impure 

Quand on peut se procurer 
ttn FII/TR®, garanti pani- 
fier l'eau pour 5Qc 

FILTRES de tous genres, 
de 35c à $40.00. 

L. J. A. Surveyer 

6 BUE ST-LAUKENT 

C.0. Beaucheraïn & Fils 

236 RUE ST-PAUL. MONTREAL 
NOUVEAUTES 

ta, tems srr fcx Qlskgs, par tvfcM »afe. s «A 

in ta , , ... ... ... ................. ...,«&.» 

Us soijr'aHiïrnvsi, posas* par &!sH»ad KcatauuL 

sâïévrsef 190a. 5-c^e ^>rc*cfei3re.- ..... .-..»--.- ^.^S 

Jotjbts VU. Wkstsx, nmksis 8&»S*W * WB«S 

: quatre g»«a«s «Tapsê» SEsecfctatv j«t IipqfKM 

ele l^Eissîfirsie. s vol...,.-...*. ..,.*..,.....-■ — * ^^s 

Mssa>M wt'WWWtt posas» îaêreïqwe. par K*a- 
' rv£ Siea'ti— x> :-■ viiear d* fi*» f-*s». trsdasswaa 

du CQÏHtï \V<.,ls:us3ti, ivol. i&XÎ. .„„,,«.«. «k^S 

1 ■,.,,-,."■. . s . b<vn-cc-isb. !>ar IflMMil'MCMMi ^~^9x 



I,E JAKIMN 
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gtteuue, (tkjj.W»*' TV.-" 

î>AOES 1.VB.5ST03KS. p»ï «S * » 



r Jftwsl et %S*3* Sftsur- 
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Ita Bienfait *g* Beau Sexe 



(«Si 
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«JaKNsr 
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SAKTIQNV, 

ÏOt. 



*^Mfc3£#B§H£ *- -St •SHfcifrsMHrBÊHfc^: 



Crème 

Poudre 
Savon 



3. Sîmcii, u rsie grange Batelière, Parts. 



SIMON 



Recommandés 

BLANCHIR, 

ADOUCIR, 

VKL0UTER 

Is. peatt clH vlsa- 
îïe et des mains 



Refuser les 

In ii.Mi '.us 



A ^&S5cîLaa S R- J- DEVINS, 1884 Sts-Catherine 
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Pour les Cheveux 

est une me 1 veille, essayez-le, pour 
! les cheveux faibles et gris, il leur 
I redonne leur couleur et les fait 
(croître. Guérit les Pellicules et 

donne aux cheveux la force et le 

lustre de la jeunesse. 

APPLICATION GRATUITE aux 
Salons de Toilette de "LA PRES- 
MSE," Chambre 14. 




EUBLES... 

A DE GRANDES REDUCTIONS 



durant notre Vente à Escompte de janvier. Tout est Réduit. Escomptes jusqu' à 



50 POUR CENTî^ 



H-* 



NE MANQUEZ PAS DE VENIR VOIR NOS OFFRES 



RENAUD, KING & PATTERSON 

652 FtXTE CRAIG, A Test de la Rue Bleury. 




général Du Barail 



Le Générai Du Barail écrit : 



Ministre de la 
Guerre, France. 



" Ire VIN" MARIÂNI produit de bons effets si surprenants 
qu'il est à espérer que l'armée feia ueaj*e de ce puise ant réconfor- 
tant." 



S UMMi B 



Le Tonique Français Idéal pour le Corps, les nerfs et 

le Cerveau. 

Etes- vous faîbk, épuisé ou fatigué ? Prenez du Vin Marîani, il 

vous fera du bkn, Parlez à vos amis malades du Vin 

Mariant, — L'élixir de la vie, 

'Le Vin Mariani fortifie le tœur, dorme de l'élasticité et de la vigueur 
aux BiussclesB. II mi tout indiqué contre les (Mpteirmtmn mm'iiluti et physi- 
que*, La bei'Vf»itéj l'indigestion efc ia phtisie, li purifie et enrichit le 

IK VIM MARIANI m'ï MEKVE11.1.EVX. 



Chez tous lm pharmaciens. 



Refusez les substituts. 



